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OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

a CONVOIS a PASSAGERS 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime" et aux vides do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du 2 Janvier 1884, 
caleront comme suit •
Perlant d’Ottawa 

8.00 a.m.
4.HO p.m.

les train* cir-

. I Arr. ft Montréal. 
11.31$ a.m.

I 8.20 p.m.

Montréal. I Arr. ft Ottawa.
12.20 p.m.

• 8.00 p.m.
Pr’l de 

8.46
4.30 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent direc
tement A Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Trono.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au Oo 
train direct pour Toronto et toutqp les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

à 8 heures du 
teau avec le

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NBUF8 BN ACIER

'tâlVZ'ï B&LSSïiaStiKPtSbagage est transféré 
lepaesager ait à s’en occ 

Le bagage est chéqué i 
droit.

sans frais extra et sans que 
pour n’importe quel en

tes billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépdt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après Vheure du 76ème méridien.

D. ü. LINSLEY,
Gérant.

A. G. PEDEN, 
Agent gén. des 

Ottawa. 22
passagers.
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M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Pünmifes PuPofttiKS
Charles Donald de Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 
Seront heureux de correspondre avec les 
ropriôt tires de vergers, les marchan la et 
ipéditeurs de pommes au Canada, en vue 
u commerce d’automne et du printemps. 
MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 

imés à leurs pratiques qui 
d'avances.

31 juillet 1814 9*

I
J OS. SENEGAL.

ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
OOIW DIS BOSS

York et Dalhousie,
OTTAWA.!

'Crêpes, gaiits, écharpes de] 
deuil, etc., loués

1
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MEDECINESCELEBRES
POCR L88

ChevawK
AtiKST a Ottawa :—C. STRATTON, 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick,
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, oélé- 

nL bres dans tout le Canada pourleur 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

T- ALEXANDER.
l'article v*. 

Rideau
peut aussi obtenir 

niable chez V. LAPORTE,
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington; 
et DAGLISH à FRERE, rue Queen, ouest.

N. B.—On

Présents de INoel

JOUR DE L’AN

C. H. DOUCET
(Ci-devant employé chez S. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
[Bâtisse de VHôtel Russell)

RUE SPARKS. OTTAWA.
Confectionne et répare toutes espè
ces de bijouteries,

GRAVEUR. ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 déc ’84

CLUB HOUSE
[Ancien Poste de P. O’MEABA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
Cette maison s été reparée, décorée et 

meublée à neuf, arec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte au; 

s de théâtre.artiste
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Tins» Liquenn et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
i anOttawa, 2 sept 1814

ASTHME
Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour te soulagement immédiat de c es diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n’égale le

PAPIERGI8ARES 6IGQDËL
Pharmacien de l™ Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel aiment i l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Wpflt à Montréal, cher MM. LAVIOLBTTE 1 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, cher MM. le D' Ed. MORIN 1 C\ 314, rue Saint-Jean.

__________BT DANS TOUTBS LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

ILULES PURGATIVE
raTBÀIT dtixm TONIQUE ANTI-GLAIREUX du Dr GUILLIÉ 

Préparé par PAUL GAGE, Phie“, seul Propriétaire, 9 r. de Grenelle-St-Germain, PARIS
L'action île VÉLIXIH GUILLIÉ est toujours I force aux organon. N'exigeant pas une dike 

bienfaisante. Comme Purgatif, lient tonique Mvère, il peut être administré avec un égal 
en même temps quo mfntichLsant ; il aide et suooêe aux enfanta et aux vioilUrjlw sans 
corrige toutes les secrétions et donne de la j crainte d’nucune espèce d'accident.

Une expérience do plus de soixante années a démontré que VKlioeir tiuillié 
était d'une efficacité incontestable contre toutes les '

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, OYSSENTEECS. CHOIÊRI «rFECTlniS GOUTTEUSES
et eu général comme dépuratif'dans t.. <-< MALADIES CONGESTIVES.

Us Pilule* tf Extrait d'Élijrir du 1»' tiuillié contiennent, sous un 
petit volume, toutes les propriétés toni-purga tires et dé punitives de cet Élixir. 
Riles conviennent surtout a la classe ouvrière, à laquelle elles évitent les dé
penses considérables des maladies et les pertes de temps.
< Dépèt A QuAxf : Dr Ed. MORIN it C“, Pharmacien-Chimiste. 814, rue Si Jean. ^
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MAXIMILIENNE
8-1 1 an I.S'utlci

C’est le désert. Les arbustes 
sont tristes. Les grands arbres 
semblent s’ennuyer, à entendre 
le craquement de leurs branches 
on croirait qu’ils s’étirent les 
bras. Bien qu’ils restent tou
jours verts, les pins, les ifs, les 
lauriers et les lierres eux-mêmes 
ont l’air de pleurer ; les vieux 
châtaigniers montrent leurs 
troncs creux couverts de plaies, 
avec des trous où l'aquilon siffle 
d’une façon lugubre, on dirait 
que leurs branches énormes se 
tordent dans une horrible con
vulsion.

Quand Maximilienne s’aper
çut, au ralentissement de la 
marche des chevaux et à l'incli
naison de la voiture, qu’on mon
tait une côte, elle calcula qu’il y 
avait près de deux heures qu’elle 
était sortie de l’église Saint-Sul- 
pice et qu’elle devait être, à ce 
moment, à trois ou quatre lieues 
de Paris, en admettant qu’on 
n’eût pas fait plusieurs détours. 
Mais il lui était impossible de 
savoir si elle se trouvait au nord, 
au midi, à l’est ou à l’ouest de 
Paris. Par le trèfle à jour, elle 
avait pu voir que de temps à au
tre on passait devant une habi
tation ; mais le plus souvent, 
ton regard n’avait rencontré que 
des arbres ou un coin du ciel 
gris. Du reste, comprenant à 
l’attitude de Sosthène de Perny 
et à la façon dont il surveillait 
chacun de ses mouvements, 
qu’il ne rec,lierait devant aucu
ne espèce de violence pour étouf
fer ses cris, elle avait renoncé à 
appeler à son secours. Rési
gner à son sort, élevant son âme 
jusqu’à Dieu, elle lui demandait 
de lap-c-éger.

Elle était habillée chaudement 
de plus,elle avait ses mains gan
tés dans un manchons ; malgré 
cela, peu à peu le froid l’avait 
saisie, elle commençait à grelot- 
terses pieds délicats,chaussés de 
fines bottines de chevreau, 
étaient glacés. Elle souflrait 
cruellement ; mais, de même 
qu’elle avait empêché ses lar
mes de couler, et se roidit contre 
la douleur et elle ne fit entendre 
aucune plainte.

Cependant la voiture avait 
gravi la pente du coteau, et dans 
l’avenue de l’Impêratrice-José- 
phine, les chevaux s’étalent re
mis à trotter. A droite et à gau
che, des.ohâtaigniers énormes, 
des taillis épais, des hauts fu
taies. On est au milieu d’un 
bois. Mais partout on a tracé 
des avenues, de larges routes 
pour les voitures ; les unes se 
dirigent vers Rueil, d’autres vers 
Villeneuve l’Etang ; celles-ci du 
coté de la Celle-Suint-Cloud ; 
celles-là conduisent à Ville-d’A- 
vray et à Saint-Cloud. Tout 
cela est désert. Mais de grands 
carrés de terrain ont été achetés 
et sont déjà entourés de haies 
vives. Il y aura là, un jour, un 
nouveau village, peut-être une 
ville. En attendant, c’est un 
endroit silencieux et sauvage. 
Si, hâtivement, une maison a 
été construite dans Un des en
clos, ses volets hermétiquement 
fermés disent qu’elle est inhabi
tées
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doit être demandé 
-ar le corps humain 
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élève la question : 
>r ?”
iSSKN.de l’Univer 
îe, a fait une étude 
'slôme nerveux et La voiture quitta l’avenue de 

rimpératrice-J oaéphine, suivit 
pendant un inslant l’avenue des 
Châtaigniers, puis, tournant 
brusquement à droite, elle prit 
nn autre chemin, sans que Des 
Girolles fit attention à cette écri
teau : “ Allée interdites aux voi
tures.” On était dans le sable, 
les roues s’y enfonçaient jus
qu’aux moyeux et les chevaux 
essoufflés pouvaient à peine 
avancer ; heureusement, les 
pauvres bêtes, bien innocentes 
de la besogne qn’on lenr faisait 
faire, n’avaient plus loin à aller. 
Au bout d’un instant, elle s’ar
rêtèrent. On était arrivé.

Des Girolles descendit de son 
* siège. Il commença par ouvrir 

une barrière qui fermait l’entrée 
d’un enclos, puis il revint à la 

, voiture dont il ouvrit la portiè-
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Un Grand PreblemeSosthène mit pied à terre 
le premier ; il tendit la main à 
la jeune fille inconnue, sa com
plice, l’aida à descendre, et vou
lut ensuite rendre le même ser
vice à Maximilienne.

—Non, lui dit-elle, je ne veux 
votre main touche la

re.
Prenez loules les médecines) pour les 
rognons et le foie.

—Prenez tous les purificateurs nu sang.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le- spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bi;i
—Prenez tous les restauruteufs du cer

veau et des nerfs,
—Prenez tous les grands moyens de ren

dre la sa té.
—iSntin, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces chose?, et les plus pai faites
—De toutes les meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que le*
—" Amers de Houblon ” possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua- 
l'tés et une puissance curatives et

—Qu’ils vous guériront quand les autres, 
Piis un à un ou simultanément n’au
ront pas eu d’effet. Essayez et vous 
en aurez la preuve

1S',!Z: SIZE
Manufacturier

—1ST)—

MARCH A.Ai D île CHACS.1IIBI8
EN GROS ET EN DÉTAIL

pas que 
mienne.

—Soit, répondit-il sourdement 
en faisant un pas en arrière.

Maximilienne n’avait pas l’air 
de vouloir sortir de la voiture. 
La tête hors de la portière, elle 
regardait ; l’aspect de ce lieu 
litaire et sauvage la fit frisson
ner. Elle avait peur. Elle se 
demandait si les misérables ne 
l’avait pas amenée dans cet en
droit désert pour l’assassiner.

—Eh bien, est-ce pour aujour
d’hui on pour demain ? dit une 
voix qni la fit tressaillir, car il 
lui sembla qu’elle la reconnais
sait.

COIN DES Bl’KS

DaJJa.ou.gie et do l’Eglise 
OTTAWA.so-

Désire faire savoir à scs nomb
tiques et au

rouses pra- 
public d'Ottawa et de ses en- 

géoérai qu’il a acheté et mis 
les machinen opération toutes

établissement autrefois en opération sur la 
Sussex par M, Selby Lee pour la

es du vaste

Endtirclmement «lu Foie
Il va b ans je commençai a souffrir 

d'une maladie du rognons, du loie et du 
rhumatisme.

Depuis lors je fus absolument incapable 
d’ag r. Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m’enflèrent et se rem
plirent d’eau.

Tous les meilleurs mé lecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir, .le résolus 
d’essayer les Amer? tie Houblon ; 7 bou
teilles suffirent pour rendre mon foie ü son 
état normal, pour guérir mes rnembr s et 
pour opérer un miracle dans l’état de ma 
•^nté ; autrement, je serais aujourd’hui 
dans la tombe. J. W Morky, Buffalo, 
Oct. 1, 1881.

Pauyrelo et Souffrance
J’étais chargé de dettes, de pauvreté et 

de.souffrances <lep-,is des années, à cause 
des maladies de ma famille et das comptes 
considérables des médecins.

J’étais complètement découragé, jusqu’à 
ce que.il y a un an, sur l’avis de mon pas
teur, je commençai à faire usage des Amers 
de Hounlon, et en un mois nous étions tous 
bien et personne d’entre nous n’a été ma
lade depuis. Je dois dire à tous las j>au- 
vres qu’ils peuvent tenir leur famille en 
bonne santé durant un an en se servant 
des Amers de Houblon, sans dépenser au
tant que coûterait une visite du médecin. 
Je le sais.—l n Ouvrier.

gyLes bouteilles qui ne portait pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
“ Houblon ’’ ou “ Houblons ’’.

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daté désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit r 
Le personnel de l’établissement eet sane 

redi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.

TOUTE COMMANDE
lui sera confiée sera exécutée et exjic- 
avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
ux sont employés. 
Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
gtiri-os marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

—Descendez donc, .ui ordon- 
na Sosthène d’un ton impératif, 
presque méuaçant.

-Est-ce qu’elle réehigne? 
dit Des Grrolles.

Sosthène se rapprocha, les bras 
en avant, prêt à saisir Maximi
lienne.

—Non, non, j’obéis ! s’écria la 
jeune fille avec effroi.

Et elle mit pied à terre.
Mais ses pieds étaient comme 

gelés, elle ne les sentait plus, 
elle avait les jambes engourdies 
par le froid. Elle fit trois ou 
quatre pas en chancelant et tom
ba sur le toi.

—Allons, bon, fit Des G-rolles, 
est-ce qu’elle se pâme mainte
nant ?

—C’tst le froid, dit Sosthène
—Oui, en effet, c’est le froid ; 

elle grelotte, elle a la figure tou
te bleu ; il est vrai qu’il fait par 
ici un froid de loup. Pourtant, 
nous ne pouvons pas rester ainsi 
jusqu’à ce soir.

—Il n’y a chose à faire, répon
dit Sosthène : du moment qu’el
le ne peut pas marcher, il faut 
la porter.

—Je m’en charge.
—Vite, vite, alors.
Des G-rolles se précipita sur 

Maximilienne comme une fauve 
sur sa proie. Dans le mouve
ment qu’il fit pour la prendre à 
bras-le corps, le foulard qui mas
quait une partie de son visage 
tomba sur son cou comme un 
collier. La jeune fille reconnut 
Gérôme, l’ancien valet de pied 
du comte de Montgarin.

—Oh ! fit-elle.
—Elle essaya de repousser le 

misérable. Mais, malgré sa ré
sistance, il parvint à l’enlacer 
et à se redresser en l’étreignant 
fortement-

Maximilienne se débattait fu
rieusement ; ses forces, un ins- 
tant paralysées lui étaient reve
nues. Elle se mit à pousser des 
cris perçants en appelant : An 
secours ! au secours !

Il y avait sans doute à crain
dre que ses cris fussent enten
dus, car Sosthène se débarrassa 
lestement de son cache-nez dont 
il se servit pour la bâillonner.

Alors, Des Grolles pénétra 
dans l’enclos et, suivit de Sos
thène, marcha rapidement vers 
une petite maison assez jolie, 
bâtie en forme de pavillon, 
qu’on apercevait à travers les 
arbres.

Aussitôt descendue de voitu
re, la jeune fille blonde s’était 
élancée dans l’enclos et avait 
couru jusqu’à la maison où une 
autre jeune fille également 
blonde attendait.

—Eh bien, demanda vivement 
celle-ci avez-vous réussi ?

—Oui.
—Où est-elle ?
—Us vont l’amener. As-tu 

tait du feu dans la chambre qui 
lui est destinée?

—J’en ai allumé partout, cet
te maison est une véritable gla
cière.

—Allons, c’est bien. La de
moiselle a été saisie par le froid; 
cela me fait de la peine de la 
voir grelotter et d’entendre cla
quer ses dents : moi aussi je 
suis transie. Ah ! ma chérie.j’ai 
appris une chose bien étrange.

—Quoi donc ?
—L’un des deux hommes 

s’appelle Sosthène de Perny

diél

Les meilleurs materia 
catisfactioa garantie.

IZAIE DAZE,
Propriétaire

16 mai 84

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure dos rues Rideau et 
Sussex, Block d’tigleson, Ottawa, Ont.

ter ARGENT A PRETER 
Ottawa, .1 janxner 1883.
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CHEM1N BE" FEP INTERCOLONIAL
KIDNEY-WORT La Grande Roule Canadienne jus

qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 
pour la rapidité le confort 

et la sûreté.
Chars palais et chars dortoirs joints à 

tous lea trams express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent ie mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

REMEDE INFAILLIBLE
LEs’mALABIES1 DES ROGNONS 

ÎLES AFFECTIONS l)F FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
#■ RHOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Lee Médecins» reconnaissent son 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usante.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt: 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, VL 

“Le “Kidney Wort’’ a guéri ma lemme 
qui était malade depuis deux ans.”

DrC M- Summerlin, Sui Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS Importât ears et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic uirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. C’est un remette 
qui n’eet pas irritant, mais efficace, dont 
l’etTet est sur et qui ne nuit jamais à la

il a S

dans aucun cas.
• Il pacifie le sang, fortifie et 

donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit lo fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

ide ou en poudre. 
1 pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
WELLS, RICHARDSON A Cie, Rnrllngtoa, Vl

Prix, $1, sous forme liqui 
En vente ohes tous les

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.KIDNEY-WORT

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les jiassagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

I). POTTINGER,
Surintendant généralIKI DNEY-WORT

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. B„ Î7 Nov. 1884 —1 anOpère des Cures . 

MERVEILLEUSES lotmittoi
DES *

Maladies des Rognons y 4 
Des Affections du Foie

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem- 
înt découvert un “ spécifie certain ” ex-

n’af-
trait d’une racine, cou 

Le remède est agréable a p 
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Solitaire qui ee détache 
ae sa victime (t passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et t 

Un seul médecin s’en est servi dans pins 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne eeulf 
fois de prod :ire Sun effet. Succès garanti 
on n’txige atcun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
lea conditions.

itre le ver solitai 
rendre etFarce «■’■{ M*» >» «•K «r 0, FOU. le.

liilfiBIIRS el IC8 KUuNOAS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
et des voies urinaires, des maladies 

bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdee, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

uelles les femmes sont sujettes.
CECI EST BIEN DÉMONTRÉE

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.

et ôtant enc 
est servi de

LA CO

HEYWOO» A Cie ,
19 Park Place, New York

1 juillet 1884 1 ae

!S Sirop ties Enfants tiu Br EoderrtIBS MILLIERS DE CAS 
graves de ces maladies ont ét 
lagés et, en pou de temps

BRIS.

les plus

ssziMîe

$1# Faï33
.. J ■ d° l’ïïniversi*'

Victv

ENRADICALEM T GU
Prix. $1, sons forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

Wells, Richardson * Cie., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

ÜMo J.u Collège

Le sirop des en* 
çS/J fants est supêriem 

à toutes les prépa* 
lions calmantct 

„ rtes »ux mèm
de famille pour conserver la santé de le 
enfante; u pent être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterw, 
Dentition douloureuse, insomme, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop dd Db Godbbbs et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

KIDNEY-WORT
Mmm

”.
■

rati
offelUugall, Macdougall & Belcourt,

11!
AVOCATS, PROCUREURS,

Agente pour les affaires de la Ceur Su
prême, le Parlement, et dei Départements 
au Canada, ae.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Heu. Wm Maodoüoall, C. R.
Fbajtk M. Macdodoxll.

N. A. BiLOOtTBT, L.L.’M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre dn 

d’Ontario et de eelui de Québec, s’occupera 
aussi des aflbbtf requérant son attention 
deal eette dereêéee PrWvbiee.

(A suivre.) Unis
.PRIX, a» et*. LA BOUTEILLE,

proprietaire,
B. E. MoGàIjB, Chimiste.

MÔLtî

.SeulBarreau
Beau Saumon aalé, 9cts la livre 

efcez N. A. Savard. lenul.

...
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